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QUELQUES OBJETS EN OR 

TROUVÉS DANS UN TOMBBAU DB K.ERTSCH , 

EN CRIMÉE; 

PAR M. RAOUL-ROCHETTE. 

EXTRAIT 

OU JOURNAL DES SAVAMS, JANVIER 183S. 


Parmi les monumcns nouveaux dont s’enrichit chaque jour la science 
de l’antiquité , il n’en est guère de plus précieux, à tous égards, que ceux 
d’or ou d’argent qui ont été découverts, depuis peu d’années, sur divers 
points du théâtre de la civilisation grecque, en Italie, dans la Grèce 
même et ailleurs ; c’est ce qui m’engage à communiquer à nos lecteurs 
une courte notice sur quelques objets de ce genre qu’une circonstance 
heureuse m’a mis à même d’acquérir récemment pour le cabinet des an- 
tiques de la bibliothèque du Roi. 
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Les objets dont il s’agit proviennent d'un des tombeaux situés aux en- 
virons de la ville moderne de Kertsch , l’ancienne Panticapée. Un officier 
de marine qui en fit l'acquisition sur les lieux mêmes, les céda, à un négo- 
ciant de Marseille, qui me les fit offrir pour le cabinet du Roi. Je n’ai 
pu me procurer fl’autres renseignemens sur la manière dont ces objets 
étoient placés dans le tombeau , ni sur diverses circonstances relatives à 
leur découverte, qu’il ne seroit pas sans intérêt de connoître; mais le fait 
même de leur provenance n’est sujet à aucun doute, et c’est l’essentiel. 

Ces objets consistent en feuilles d’or Ircs-minces , rriioLha yjvrti (l), 
brade œ , au nombre de neuf, toutes travaillées au repoussé , à divers 
degrés de relief, et, du reste, différant toutes entre elles de forme, de di- 
mension et de travail; en voici la désignation succincte. 

1 . Masque de Méduse ; largeur , 2 1 millimètres , sur 23 de hauteur. 

2. Masque de Bacc.hus couronné de lierre ; largeur, 38 millim. , sur 
36 de haut. 

3. Masquez peu-près pareil , de la même dimension, d’un travail plus 
soigné et plus élégant. 

4. Petit médaillon ovale, représentant un jeune homme nu, absolu- 
ment dans la même altitude que X Apollon Hyacinthien des médailles 
primitives de Tarente , dont M. le duc de Luynes a donné récemment 
une explication si ingénieuse (2) , mais sans la Jleur qui caractérise ce per- 
sonnage; la figure, d’assez fort relief, est d’un travail incorrect et négligé: 
largeur, 21 millim., sur 25 de haut. 

5. Autre médaillon, d’une dimension un peu moindre, d’une forme irré- 
gulière, et de meilleur style, représentant le Groupe d’ Hercule et du 
lion , à-peu-près tel qu’on le retrouve sur un si grand nombre de mé- 
dailles et d’autres monumens antiques, notamment sur les médailles d’Hé- 
raclée de Lucanie. 

6. Une feuille, en forme de carré long, avec la figure d’un Lapin courant 
à gauche, dans un cadre de globules: longueur, 24 millim., hauteur, 
16 millim. 

7. Un fragment d’une feuille semblable , un peu plus grande, repré- 
sentant un Griffon, de travail très-grossier : longueur, 35 millim., hauteur, 
29 millim. 

8. Une feuille de la dimension et de la forme des petites monnoies 
d’argent, du module de l’obole, offrant une tête d’homme, tournée à 

-• •• > 

(l) Exj tressions du célèbre marbre de Sandwich , ap. Boeckh. Corp. inscr. 
grtec. n. 158, p. 957. — (9) Annal, de l'Instit. de correspond, archéolog. 
tom. IL, p. 337-341, pl. M, n»» 1 et 9. • 
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droite , dans une espèce de cercle de globules , de travail presque barbare. 

Tous ces objets, ainsi que le neuvième, dont il me reste à parler, 
offrent une particularité qui leur est commune, et qui prouve qu'ils ont 
tous servi au même usage, bien qu’on y remarque tant d’inégalité dans le 
travail ; c’est qu’ils sont percés de trous’, de manière à pouvoir être atta- 
chés sur quelque objet propre à recevoir ce genre d’ornement, et très- 
probablement sur des vètemens. On sait , en effet , que des étoffes bro- 
dées avec de petites plaques d’or ou ([argent constituoient une branche 
d’industrie asiatique, désignée en général sous le nom d ’opus phrygionium ; 
et que des habits de cette espèce étoient ce que les Grecs appeloient 
;^ti9X7 rctrroi , ou otmtixtoj , et f«<h«Toi MUtu (l), et les Romains, 
vestes auratas ou sigillatas (2). On en trouve beaucoup d’indications 
sur les vases peints, où la plupart dés principaux personnages, princes 
ou ministres sacrés, se reconnoissent généralement à un pareil cos- 
tume (3) ; et il paroltroit, d’après quelques notions antiques, d’accord avec 
les découvertes récentes faites dans les tombeaux étrusques de la campagne 
de Rome (4), que c’e'toit sur-tout avec ces vètemens d’apparat qu’on avoit 
coutume d’ensevelir les personnages de distinction. On connoît un usage 


(l) Hesychius, v. ZuJïant'r %7vr , que les interprètes expliquent très-bien 

Ï ar sigillata tunica. C’est ce qui est rendu encore plus clair par ce passage de 
ollux, VH, 55 : c St xfi-vtmKTcç yenît itur, ô Ï%*t ÇLa. n a.v$n t rv/peurpurec xa'i 
Çuûnif Si yerùg ixaxtho , koj ÇuStaitiç. Ailleurs , le même lexicographe explique 
d’une manière plus détaillée en quoi consistoicnt les ornemens d’or brodés ou 
cousus sur les vètemens; c’étoipnt des étoiles, des fleurs et des figures 
(f hommes et d'animaux ; x , 43: xovmmmf , £5a inipai'Tc , inmitnuKit , 

Bnpîct irtyiypa-m, atrrpct trnrrpcnm ; conf. Interprett. ad Dion. Epitom. lxiii , 
30, 1040. On retrouve presque tous les objets d’ornement qui viennent d’étre 
indiqués, dans l’exemple, cite par Athénée, du vêtement porté par Démétrius 
Poliorcète, XII, 50, 490 : toi/t ip Si %pvmv nOAAfÏN irvpcuror IIOIKIAI’AN ,.... 
7ï Si mt , « -n\o( irùparn , ^fiusoùç àaiipaç kss'i id. S'ùSixa, ÇôSïa. — (9) Sueton. 
in Néron. 35 ; Trebell. Poli, in Trigint. Tyrann. 16 ; voy. à ce dernier endroit 
la savante note de Saumaisc, II , 300. — (3) M. Boetliger en a indiqué quelques 
exemples dans sa belle dissertation iiber den Raub der Kassandra, p. 69-70, 
note 76 ; et ces exemples sc sont si fort multipliés depuis, qu’il est inutile d’en 
citer d’autres. — (4) Un grand nombre d’objets d’or, de toute forme, cousus 
ou attachés sur des vètemens, et trouvés dans ces tombeaux, font partie de la 
collection de M. le prince de Canino. J’en ai vu moi-méme quelques-uns ; et 
il est bien à désirer que ces précieux objets soient conservés à la science , et 
publiés avec le soin que l’illustre propriétaire est capable d’y mettre. R existe 
aussi, dans la collection de M. Durand, beaucoup d’objets semblables , quelques- 
uns du plus grand prix , sous le double rapport de l’art et de l’antiquité , pro- 
venant de ces mêmes sépultures étrusques, où ils avoient été employés au même 
usage. ‘ ' » 
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analogue à celui-là, pratiqué dans l’antiquité égyptienne, consistant à placer 
sur les yeux et sur la bouche des morts de petites plaques ou feuilles 
d’or très-minces , avec l'image d’un œil et d’une langue (t) ; et cctoient 
généralement de pareils objets d'or et d’argent, en lames ou feuilles ex- 
trêmement initiées, propres à étre'fixées sur des étoffes ou sur des meubles 
de prix, qui exerçoient le talent de toute une classe d'artistes dont 
il' est fait assez souvent mention sur des marbres antiques, au moyen 
d’expressions telles que celles-ci, bractearii aurifices (2) et tritorca 
argentans (3). Or, il me paroît certain que c’est pour l’usage indiqué plus 
haut qu’ont été fabriqués les objets d’or trouvés dans le tombeau de 
Kertsch ; c’est à savoir, qu’ils ont dû servir à décorer le vêtement mortuaire 
de quelque riche citoyen de l’antique Panticapée. En effet, chacun de ces 
ornemens offre un motif funéraire, ou quelque particularité locale relative 
à Panticapée. Ainsi , le masque île Méduse et le Lapin sont deux sym- 
boles dont l'intention funéraire est établie par de nombreux exemples (4). 
Le masque de Bacchus couronné de lierre rappelle le type de quelques 
monnoiesde Panticapée (5). II en est de mêmede la figure ét Apollon (6); 
de celle d ’ Hercule combattant le lion , qui peut avoir rapport à la ville 
d 'Héraclium, voisine de Panticapée (7) ; et sur-tout du Griffon , animal 
symbolique, dont l’image liée, comme personne ne l'ignore, aux traditions 
scythiques ou hyperboréennes, étoit un type purement national sur les 
monnoies de Panticapée. C’est ce qu’achèvera d’ailleurs de démontrer 

(l) Schlæger, de Num. Hadrian. plumb. p. 43, en a cité un exemple 
d’après une momie conservée à Varsovie: In mummicc . .. ore repertum est 
ex purissimo auro folium complicatum , crenis conspicuum , ac tanta: tenui- 
tatis, ut pondère decem tantum grana exœquct. De pareilles feuilles se sont 
retrouvées sur les joues et sur la bouche de la' momie de Pe'téme'Hon , de notre 
cabinet des antiques ; voyez à ce sujet les judicieuses observations de Al. Le- 
t ron uc, Considérations sur les zodiaq. égypt. p. 43-43. — (8) Visconli , Mus. 
Jenkins , cl. 1, n° 5. — (3) Guarini, Select, quied. monum. p. 56. On 
peut consulter, au sujet des diverses espèces de meubles auxquels s’appliquoit 
ce genre d’ornemens., tels que les gestaloriœ bracteatœ, dont parle Sidoine 
Apollinaire, Epistol. Vin, 8, les nombreux passages rassemblés par les 
commentateurs. Il est aussi fait mention, chez le même auteur, Epistol. 
U, 10, de lambris ou de plafonds revêtus de semblables lames d'or, 
lacunar braettalum ; voy. les interprètes , ibidem.— (4) En ce qui concerne 
le masque do Méduse, la chose est trop notoire, pour qu’il soit nécessaire 
de citer des exemples ; quant au Lapin , je crois pouvoir m’en référer 
aux preuves que j’en ai données ailleurs, d’après des monumens grecs et 
romains, Monum. inéd. p.'835, note 8. — (5) Mionnct, Description, &c. , 
loin. I, p. 348 , n. 15. — (6) Ibid. p. 347, n. 8, et 348 , n. 16. — (7) Ibid. 
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l'examen doue figure dont je me suis réservé de parler en dernier lieu 
avec quelque détail. 

Cette figure, dont nos lecteurs pourront apprécier la composition et le 
style, d’après le dessin , fait avec tout le soin possible, qui se trouvera joint 
à cette notice (l), leur paraîtra certainement très-remarquable. C'est une 
Femme , vêtue d’une tunique sans manches, dont la tête supporte une es- 
pèce de couronne murale , et qui se termine , à partir de la ceinture , par 
des reptiles et des monstres marins , de nature idéale ou mythologique. 
Oe chacune de ses épaules sort pareillement un animal conçu dans le 
même système , avec des parties de lion , de bélier et de poisson. Cette 
Femme tient de la main gauche un masque de Pan, parfaitement carac- 
térisé; et le bas de son corps a Ta forme d’une gaine, ou plutôt d’une 
gerbe où l’on distingue très-bien les épis de blé. A ce dernier trait sur-, 
tout , il me paraît impossible de se méprendre sur l’idée qu’a eue l’auteur 
de ce bizarre et curieux simulacre; cetoit, sans doute, de représenter une 
Ville située dans une contrée fertile en blé, et conséquemment la ville 
même de Panticapée , personnifiée suivant un système dont il existe 
plus d’un monument dans la haute antiquité grecque (2) 

Effectivement cette Femme, avec la couronne murn/e quelle porte sur 
la tète , avec la gerbe de blé qui constitue la partie inférieure de son corps , 
semble ne pouvoir être qu’une figure de Ville personnifiée ; mais le 
masque de Pan, quelle tient par les cheveux, ressemble, d’une manière 
si frappante, pour le caractère et pour le style, à la tête de Pan, qui 
forme le type le plus habituel des médailles de Panticapée , par allusion 
au nom même de cette ville (3) , qu’entre toutes les cités grecques auxquelles 


(l) Voyez la vignette place'e en tête de cette notice, n. 1 ; le dessin est de- 
là grandeur juste du monument original. — (8) J’cn puis citer un des plus 
décisifs ; c’est un beau statère d’or , de Lampsaquc , qui représente, au- revers 
d’un Cheval marin ailé , symbole de la ville , la partie supérieure d’une 
Figure de Femme, portant des épis de la main droite, avec d'autres épis et 
des pampres , qui semblent sortir de ses épaules : image sensible de la Ville 
même personnifiée , dans le système adopte pour les figures de la Terre ou 
de Ghé personnifiée; bien que le savant éditeur de cette médaille, M. Mjllin- 
gen, ait cru y voir Corê ou Proserpine, revenant du séjour infernal; 
voyez ses Ancien t Coins of greek ciliés , pi. v , n. 7 , p. 70 , et comparez, avec 
cette figure de Ville personnifiée , sur le statère de Lampsaque, les monumens 
relatifs à la Terre personnifiée, tels qu’ils ont été récemment expliqués dans 
les Annales de l'Instit. de correspond, archéol. tom. I, p. 898 suiv. , pi. x, 
», XII, n.°* 1 , 8 et 3. — (3) Voy planche ci-jointe, n. 8. II existe plusieurs 
coins modernes de cette médaille d’or , une des plus remarquables que l’on 
connoisse eutre toutes les médailles grecques. La même tête de Pan est commune 
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. ' on pourroit faire l'application de cette figure, il n’en est certainement 
pas une seule à qui elle convienne mieux que Panticapée. On ne 
, sera pas moins frappé du rapport tout aussi sensible qui existe entre l'a- 

nimai symbolique, à parties de lion et de bélier, qui sort de chacune des 
épaules de cette figure , et l'animai cjui se voit au revers de la tête de Pan , 
sur ces médailles de Panticapée ; et l’on remarquera enfin cet autre trait 
d'analogie non moins caractéristique, Y épi de blc, symbole de la fertilité 
du sol de Panticapée , qui se retrouve placé d'une manière tout-à-fait 
analogue au bas de notre figure et dans le champ de. ces médailles. Il n’est 
guère possible que tant de rapports , fournis par un monument qui pro- 
vient du sol même de Panticapée , soient entièrement fortuits, ou que 
fa .combinaison en ait été purement arbitraire. Nous acquérons donc un 
type neuf et curieux pour Tune des nombreuses manières dont l’art antique, 
toujours si ingénieux et si varié dans ses inventions, représentoit les 
Villes ou les Peuples ; à raison de tant de circonstances locales et de tra- 
ditions particulières qu’il étoit chargé d’exprimer. Cest sans doute à quel- 
qu’une de ccs circonstances ou de ces traditions indigènes que se rapportent 
les animaux symboliques qui sortent de la ceinture et des épaules de 
la figure en question (1). Mais, sans entrer dans une discussion qui ex- 
céderoit les bornes d'une simple notice , je me contenterai de signaler à 
l'attention de nos lecteurs le caractère marin qui domine dans ce» ani- 
maux symboliques, et qui convient si bien à une ville maritime, .telle 
quetoit l’ancienne Panticapée. 

Une circonstance non moins curieuse, qui n'aura pu échapper à la pé- 
nétration des personnes tant soit peu versées dans l’étude de 'l'antiquité 
figurée , c’est que cette figure entière est conçue dans lé même système 
idéal que celle de Sctjlla, qui fut aussi , dans la pensée des anciens artistes, 

.sur le bronze. Quant à l'allusion au nom de Panticapée, qu’offre le choix d’un 
pareil type, c’est Eckhei qui en a fait le premier l'observation , D. IV..II , 3. 

(I) Le Lion figure sur des médailles de Panticapée, comme type emprunté de 
celles «le Milet , sa métropole ; Eckhei, D. N. II, 3. On connoît une médaille 
de -Panticapée , avec une tête de Bélier , au revers de la tête de Pan ; cette 
médaille, gravée dans la collection de feu M. Allier d’Hauteroche , pl. il , n. 1 1 , 
a passé depuis dans le cabinet du Roi. Il existe pareillement un grand nombre 
de ces médailles, avec la tête de Bœuf, et M. de Kœhlcr en a décrit jusqu’à 
quatorze variétés , tant en argent qu’en bronze , dans scs Remarques sur mes 
Antiquités du Bosphore , p. 43. J’observe que, sur le plus grand nombre de ces 
médailles , se voient un ou deux épis, quelquefois avec une charrue ; symbdles 
qui ne peuvent avoir rapport qu’ù la fertilité du sol de Panticapée, sans exclure 
toutefois l’allusion au nom de Tauride , que le judicieux Eckhei avoit cru trouver 
« dans le choix du type du Taureau. 
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une personnification de lieu, et de lieu situé sur le bord de la mer (l). 
A cet égard , je me bornerai à rappeler l'image la plus ancienne et la 
plus authentique qui nous, reste de Scylla, sur un monument de la pure 
antiquité grecque; c’est celle que nous offre une rare monnoie de Cumcs(-2). 
Scylla y est représentée vêtue , avec des monstres marins à sa ceinture , 
et deux tètes de chien ou loup de mer attachées à ses épaules , et tenant 
à sa main gauche un poisson , en sorte qu’il est impossible de mécon- 
noître et de contester l'analogie complète qui existe entre cette figure de 
Scylla et celle de Panticapée , sauf la différence des élémens qui con- 
venoient à deux localités diverses. Plus tard , quelques-uns de ces élé- 
mens disparurent du type de Scylla , entre autres le vêtement et les deux 
têtes de chien attachées aux épaules ; et ce monstre mythologique se vit 
habituellement représenté , tel qu’il nous apparoit dans la célèbre peinture 
du musée de Naples (3). Mais à cette observation , que me suggère la com- 
paraison de la médaille de Cumes avec notre monument , je crois pouvoir 
en ajouter une autre qui ne me paraît pas moins fondée ; c'est que cette 
image même de Scylla , avec les variantes que la diversité des temps ou 
des lieux put y introduire (4), devint, dans le langage symbolique de l’art, 
une expression figurée servant à désigner un assez grand nombre de loca- 
lités placées dans des conditions à-peu-près semblables. De là , sans doute, 
l’emploi si fréquent qui eut lieu, sur tant de monumens antiques, dece type 
de Scylla, du moment qu’il eut été définitivement fixé par quelque bel 
ouvrage de l’art (5); car l’accord avec lequel 'une pareille image se pro- 

(1) Voy. sur-tout le passage si curieux et si positif du scholiaste d'Apollonius 
de Rhodes, ad Argonaut. îv, 825 — (3) Miliingen, Recueil de méd. grccq. 
inéd. pi. 1, n. 4. — (3) Pitture d'Ercolano, tom. III, tav. xxi, p. 107-108. 
— (4) On découvre en effet quelques variétés, à la vérité peu importantes, 
dans la manière dont est représentée Scylla sur les monumens figures ; et 
c’est peut-être à cette diversité que fait allusion ce passage du poème de 
Ciris , dont le texte a paru si corrompu et l’intclligonce si difficile n la 
plupart des critiques , v. 64 sqq, : 

Namque alias alii vulgb finxêre puellas 

Quœ Colophoniaco ScYLLAE dicantur Homero. 

Il semble qu’il soit question, dans ces vers , de plusieurs Scylla, représentées en 
divers lieux , de diverses manières, alias alii finxêre puellas ; et les généalogies 
différentes que la mythologie avoit données de la fameuse Scylla, ne sont sans 
doute que des indications de lieux divers, où un phénomène du même genre 
avoit produit des personnifications analogues; voyez, à ce sujet, les témoignages 
recueillis par le scholiaste d’Apollonius, ad. lib. iv , v. 838. — (â) Ce seroit 
peut-être trop hasarder que de supposer que le modèle d’où sont dérivées la 
plupart des images de Scylla qui nous restent de l’antiquité, étoit le célèbre 


duit sur des médailles de Cumes (I), de Syracuse * , de Thurium , d’//c- 
raclèe, et de plusieurs autres villes de la Sicile et de la grande Grèce, 
ne peut provenir que de l’imitation d’un type célèbre, adopté par des cités 
maritimes, à raison de cette circonstance même qui leur étoit commune (2). 
Or, ce qui constitue ce type de Scylla, tel que nous le possédons sur 
la plupart des monumens, c’est qu'il offre le buste d’une Femme jeune 
et belle , d une physionomie sévère et terrible , armée d’une rame ou 
d'un trident, et nue jusqu’à la ceinture, d'où partent divers monstres ma- 
rins, chiens ou loups et chevaux de mer ( 3); et l’on peut, d’après cette 
seule image, apprécier tout le progrès que l’imitation a voit fait chez les 
Grecs , depuis l’êge homérique , où fa Scylla étoit encore un monstre à 
douze pieds , six cous et six têtes , d‘ une effroyable laideur (4), jus- 
qu’aux siècles d'une civilisation raffinée, où la poésie, d’accord avec l’art (5), 

monument en bronze qui se voyoit encore « Constantinople du temps de 
Nicéphore Coniate, et qui ne périt presque qu’avec fa Grèce elle-même ; voy. 
Eckhel, D. N. VIII, 386. 

(I) Outre la belle médaille d’argent citée plus haut, on en connoit une 
de bronzé qui n’a pas été exactement décrite par M. Mionnet , Supplèm. I , 
p. 340, n. 383, ni fidèlement représentée dans le Real Mus. Borbon. tom II, 
tav. xvi, n. 31; cette rare et curieuse médaille, qui fait partie de ma 
collection , sera publiée prochainement dans mes Monumens inédits. — 
(3) C’est à ce titre qu’on s’accorde aujourd’hui à attribuer à une ville maritime 
de la Campanie, qui aurait été voisine de Ctsmcs et de Puteoli, les petites 
médailles d’argent, avec le type de Scylla et l’inscription AAAIBANON , 
qu’on rapportoit précédemment à une ville A'Allifas , dans le Samniura ; 
voy. Miilingcn, Ane. Coins of greek cities , p. 7. — (3) Telle on la voit, 
en effet, sur les monumens romains, entre autres sur le trapèzophore publié 
par Winckelmann , Monum. iried. n. 37; voy. Visconti, Mus. P. Clem., tom. V, „ 
p. 80 ; et jusque sur des urnes étrusques, Dempster, tab. lxxx, n. 8 ; Gori, 
Mus. etrusc. tab. CXLVIII, n. 3. Je ne connois qu’un seul monument où 
Scylla soit représentée avec un glaive nu dans la main droite ; c’est un 
vase de terre cuite, du musée de Naples, Neapels ant. Bildwerke , tom. 
I, p. 355, n. 84. — (4) Homer. Odyss. xil , 85 sqq. — (5) Voy. comment 
Virgile, Æn. ui, 436 sqq. dépeint la Scylla , telle quelle étoit conçue de son 
temps , évidemment d’apres des monumens de l’art qu’il avoit sous les yeux , 
comme, par exemple, les médailles de Sextus Pompée ; Eckhel , D. N. VI , 30 : 

Prima hominis faciès, et putero pectore virgo , 

Pubs tenus ; postrema immani corpore pistrix , 

Delphinum caudas, utero commissa luporum. 

Ovide la décrit de la même manière, Metamorph. xiv, 60 sqq., et xiu, 733 : 

Ilia feris atram canibus succingitur alvum , 

Virginie ora gerens. 
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nous représente ce monstre sous des traits si adoucis , bien que toujours 
avec le même caractère. Mais sans m'arrêter à développer cette idée , qui 
pourrait donner lieu à plus d’une observation intéressante, je me bornerai, 
quant à présent , à faire remarquer ia similitude presque absolue qui existe 
entre toutes ces images de Scylla, sur-tout celles de la plus haute époque 
de l’art, et le monument où j’ai cru reconnoître ia ville de Panlieapée 
personnifiée. Il est presque superflu d’ajouter, à fappui de cette analogie, 
qu’à l’époque dont il est question, le lieu nommé Scylla étoit devenu 
un port et une ville entourée de murailles (l) ; en sorte que cette image 
embellie de Scylla avoit cessé dès-lors de s'appliquer à une localité déserte 
et sauvage ; ce qui est un rapport de plus avec notre figure symbolique de 
P anticap ée. 

Le rapprochement que je viens de faire m'autorise à signaler encore 
une autre application du même système , qui ne saurait manquer de pa- 
raître curieuse , et qui n’avoit pas encore été suffisamment remarquée. 
U s’agit de la médaille d ’Héraclée de Lucanie, reproduite en dernier 
lieu parM. Millingen (2) , représentant une Divinité marine, coiffée d’un 
casque , armée d’une lias te et d’un bouclier, et terminée en poisson. A 
ce trait, quelques antiquairesavoient cru reconnoître l’image de Scylla (3) , 
qui figure, en effet, sur les médailles d'Héraclée, mais seulement en ac- 
cessoire , comme ornement du casque de Minerve. Or , il y avoit , contre 
celte supposition , une difficulté radicale ; c’est que la Scylla n’est jamais 
armée de la haste et du bouclier , jamais coiffée d’un casque , et quelle a 
•toujours à la ceinture divers monstres marins; toutes circonstances qui ne 
permettent pas de la reconnoître dans la figure en question. L'opinion de 
M. Millingen est que cette figure , qui se distingue essentiellement de celle 
de Scylla par l'armure guerrière , représente le Dieu marin Glaucus , 
dont le mythe, très-singulier et très-peu connu, embrasse plusieurs tra- 
ditions assez difficiles à concilier entre elles, que ce savanta indiquées. Ces 
traditions ont, avec celles de Scylla, un rapport fort remarquable, en 
ce quelles s’appliquent de même à un certain nombre de localités diverses , 
à la Crète , à la Béotie , et aux rivages des mers parcourues par les anciens 

(1) C’est a partir des temps d’Anaxilas, époque dont ne s’éloigne guère la belle 
médaille en argent de Cumes citée plushaut , que le promontoire de Scylla fut 
entouré d’une enceinte et reçut une garnison, pour empêcher les brigandages qui 
se commcttoient dans ces parages; Strabon. vi , S56. Au temps de Mêla et de 
Pline, ce lieu étoit devenu une ville fortifiée , ScylUeum oppidum, Plin. Ht, 6 ; 
voy. Romanclii, Topograf. del regno di Napoli, tom. I , p. 74, sgg. 

(3) Ane. Coins of greek cities , pf. i, n. 80. — (3) Taylor Coiube , Nun\- 
in Mus. brit. tab. tu, n. 13, p. 38 , n. 13. « 
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navigateurs, tels que Minos et les Argonautes; sans compter que la fable 
de Glaucus et celle de Scylla se touchent par une circonstance parti- 
culière, par les amours mythologiques de ces deux personnages (l); d’où 
il Semble résulter que Glaucus et Scylla étoient, dans la pensée des an- 
ciens, deux personnifications du mémcordre, et de sexe différent, relatives 
à des localités semblables. On connoît un exemple analogue , dans la figure 
du Dieu marin, à tête humaine , barbu, et terminé en poisson , qu’offre 
une médaille de Cumcs , où M. Millingen a cru voir, avec quelque pro- 
babilité, le monstre Ægcon, révéré dans l’Eubée , métropole de Cumes (2). 
Mais , sans insister sur ce point , et sans chercher d’autres exemples , qui ne 
s’offrent pas en ce moment à ma mémoire, je dois dire que l'opinion nou- 
velle avancée par M. Millingen, au sujet de la médaille d ’Héracléc, est 
inadmissible, en ce que le personnage qu’il a pris pour Glaucus est 
réellement wne Femme , ainsi que Tout pensé jusqu’ici tous les antiquaires 
qui ont décrit ou publié la médaille dont il s’agit (3), et que j’ai pu m’en 
assurer moi-méme, d’après l’examen que j’ai été dans le cas de faire d’un 
assez grand nombre de ces médailles plus ou moins bien conservées. Cela 
posé, on ne peut guère donner de ce type singulier une autre explication 
que celle qu’en a proposée M. Àvellino (4), et qui paroit avoir échappé à 
l’attention de M. Millingen ; c’est que ce Monstre marin femelle repré- 
sente la Ville d'H éraclée personnifiée, suivant un système de composi- 
tion où la kasfe et le bouclier étoient, en effet, pour une ville comme 


(1) Athen. xit, 94; Serv. ad Æn. vm, 79; Ovid. Metam. xiv, 10 68* 
— (9) Recueil de méd. grccq. inéd. pl. i, n° 3, p 5. J’observe cependant 
que le même type de Monstre marin s’est rencontré sur des monnoies 
incertaines de Campanie, et qu’un savant antiquaire, qui içs a publiées 
tout récemment , a vu dans ce type le symbole accoutumé des villes mari- 
times , plutôt qu’une représentation du monstre Æge’on ; Avellino, Real 
Museo Borbonico , tom. III, tav. xvi, n. t et 9. — (3) Voy. Taylor Cotfte, 
à l’endroit cité plus haut; Viczay, Mus. Hedcrv. tom. I, p. 39, n. 784; * 
Mionnet, Descript. loin. I , p. 155, n. 594; Avellino, liai. vet. numism. 
tom. II , p. 9 , n. 105. Dans la collection de feu M. Reynier, où il existait 
trois exemplaires, de coin diflérent, de cette même médaille, la figure en 
question est pareillement décrite comme celle d’une Femme terminée en 
poisson , p. 46 , n°* 93 , 94 , et 95. — ^4 ) Avellino , loe. laud. p. 1 0 : Equidcm 
censeo urbem ipsam licracleam eo ( typo ) exhiberi , indicato per piscium 
caudas positu , per hostam verb clypeumyue virtute militari ac potentia. Je 
rappelle à cette occasion la Figure de Femme terminée en poisson et armée d'un 
trident, qui se voit sur quelques médailles d ’ltanus de Crète, où elle a été 
prise à tort pour Amphitrite , Eckhel, Doct. Num. II, 314, tandis qu’on 
devoit y rcconnoîtrc une image de la Ville personnifiée ; voy. la Description * 
des médailles du cab. de M. Allier d'Hauteroche , pl. vil , n. 3. 
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